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A  MEDITER

(11rree ppaarrttiiee))

LLaa  pprreemmiièèrree  ccaattééggoorriiee compte ceux
qui attendent impatiemment la
venue de ce mois sacré d'adoration
et de spiritualité islamique. Ils se
préparent moralement, physique-
ment et matériellement pour
accueillir ce mois béni de ramadan.
C'est pour eux justement une
opportunité qui leur est offerte afin
de leur permettre de se libérer de
l'oppression de ses instincts, de ses
désirs et de ses faiblesses. Ces pra-
tiquants ne voient plus alors que les
aspects positifs de ce moment, à
savoir la formidable ambiance qui y
règne, le resserrement des liens
amicaux, fraternels et familiaux, et
notamment la formidable relation
qu'ils entretiennent avec leur Créa-
teur. Au cours du ramadan, ils four-
nissent le maximum d'efforts dans
la pratique de différentes adora-
tions telles que la prière, les invoca-
tions (dhikr), la récitation du Saint
Coran, l'aumône, la recommanda-
tion du bien et la proscription du
mal, etc.
Cette catégorie est celle qui a vu
juste, celle des gens qui ont com-
pris le véritable sens, la valeur et
l'importance de ce mois béni de
ramadan. Ils le jeûnent donc avec
foi, sincérité et amour, dans un
dosage juste et intelligent entre la
satisfaction des besoins matériels et
l'alimentation de l'âme spirituelle
du cœur. 

La deuxième catégorie comprend
ceux qui jeûnent le ramadan sans
en ressentir le moindre avantage et
sans en connaître le véritable char-
me. Ils n'œuvrent nullement à raf-
fermir leur foi ou à multiplier les
bonnes actions, se contentant de
s'abstenir de boire, de manger,
d'avoir des relations sexuelles sans
plus. Le ramadan passe alors les
laissant tels qu'il les a trouvés. Ils
ont ainsi volontairement laissé pas-
ser une occasion inestimable de se
rapprocher du Créateur et de s'éle-
ver, délaissant les jouissances de la
vie terrestre pour la lumière éternel-
le. Aussi, ils regretteront le jour où
le regret ne servira plus à rien. Ils
imploreront le pardon du Tout Puis-
sant pour qu'Il les amende mais ce
sera trop tard. 
Cette catégorie est donc celle des
perdants, celle de ceux qui n'ont
pas su profiter des grâces et des
bienfaits de ce mois béni de rama-
dan. 
Il est dit, en effet, dans un hadith :
«Celui dont deux de ses jours sont
égaux en œuvres est un perdant.»
Que dire alors de celui dont deux
de ses mois ou années sont égaux
en œuvres ?
LLaa  ttrrooiissiièèmmee  ccaattééggoorriiee  comprend
ceux qui ne connaissent Allah et ne
fréquentent les mosquées qu'au
cours du mois de ramadan. Ainsi,
quand vient le ramadan, ces der-
niers s'empressent non seulement
d'accomplir les prières obligatoires,

mais sont les premiers arrivés à la
mosquée pour la prière d'el-icha et
celles de Tarawih. Mais, lorsque le
ramadan s'en va - ou parfois avant
même la fin de celui-ci -, on ne
retrouve plus trace à la mosquée de
ces personnes, qui abandonnent

parfois même les prières obliga-
toires. Ce sont là des pratiquants
occasionnels - qu'Allah nous en
préserve !- Cette catégorie est celle
des gens qui n'obtiennent du mois
de ramadan que faim, soif et
fatigue. Abou Hourayra  rapporte

que l'Envoyé d'Allah a dit : «Beau-
coup de jeûneurs n'obtiennent rien
d'autre de leur jeûne que la faim, et
beaucoup de ceux qui font la prière
de la nuit n'ont en échange que la
fatigue du sommeil.» 

((AA  ssuuiivvrree)

«Tu es certes 
d'une moralité sublime»
DIEU A ACCORDÉ à notre Prophète un
ensemble de caractères sublimes et des règles
de bonne conduite que nous ne pouvons
toutes énumérer tant elles sont nombreuses.
Une grâce divine, car il s'agit bien là d'une
vertu de la prophétie. Le Prophète assumait
ses qualités avec équilibre, une force de l'âme
émanant de sa noble personne et une modé-
ration loin de tout excès. Dieu le Tout Puis-
sant l'a d'ailleurs loué dans le Saint Coran :
«Tu es certes d'une moralité sublime.»A ce
propos, Aïcha, que Dieu l'agrée, disait de
notre Prophète : «Il avait le caractère que
définit le Coran.» Le Prophète était parmi ses
compagnons un modèle suprême pour l'é-
thique à laquelle il appelait. Il a dit : «On m'a

envoyé pour parachever les bons caractères»
Dieu le Tout Puissant nous ordonne de se
conformer à ses hautes qualités : «Vous avez
dans l'Envoyé de Dieu un beau modèle pour
celui qui aspire à Dieu, au jour du Jugement
et qui invoque beaucoup Dieu.» On ne peut
dénombrer toutes les qualités dont Dieu le
Tout Puissant l'a dotées, mais on en citera
quelques-unes. Il faut savoir que ces traits de
caractère dont le Prophète jouissait, ont mar-
qué notre Prophète  bien-aimé avant même
la Révélation, c'est-à-dire pendant la période
antéislamique.

L'honnêteté
NOTRE PROPHÈTE (QSSSL) était fidèle à ses
engagements, connu parmi les Béni Qoraïch
pour sa fidélité et sa loyauté. On le nomma

d'ailleurs depuis son très jeune âge El-Amine.
En effet, toute personne qui craignait la perte
ou le vol d'un objet le confiait au Prophète
(QSSSL). Même lorsqu'ils complotèrent pour
le tuer, le Prophète (QSSSL) resta juste. Aussi,
avant son départ pour Médine, notre Prophè-
te (QSSSL) recommanda à son cousin de res-
ter à La Mecque afin de rendre les dépôts de
ceux qui, pourtant, le trahissaient. 
Allah nous exhorte à acquérir cette qualité :
«Souvenez vous des bienfaits dont je vous ai
comblés, soyez fidèles à mon alliance ; je
serai fidèle à votre alliance. Craignez-moi.»
NDLR: De nos jours, les valeurs se perdent. Il
est rare de trouver quelqu'un qui, en dépit de
tout, préserve la amana. L'intérêt que porte
l'être humain à la vie d'ici-bas minimise à ces
yeux toute trahison, et pourtant… Savez-
vous que ne pas restituer le bien d'autrui, se

servir de quelque chose qui nous a été laissé
en dépôt sans permission, utiliser au travail le
papier, l'Internet, l'imprimante, la photoco-
pieuse, des outils dans les usines, des
machines dans les ateliers, sans accord préa-
lable, sont autant de formes de trahison. 
Vous vous dites peut-être au fond de vous-
mêmes que c'est un peu trop exagéré, mais
en fait, ça ne l'est pas. Quiconque prend la
liberté de se servir d'une chose qui ne lui
appartient pas, aura à rendre des comptes
auprès du Seigneur des mondes. Mais la
amana peut prendre aussi d'autres formes :
ça peut être un secret à ne pas dévoiler, une
parole à transmettre… L'honnêteté n'est pas
un vain mot. Elle se vérifie à longueur de
journée. Nous nous devons de nous surveiller
continuellement pour ne pas avoir à en
répondre le jour du Jugement.

I
l faut savoir que l'âme est de
trois sortes : 

1. Une âme instigatrice du mal
(ammâra bissou')

2. Une âme qui ne cesse de se faire
des reproches (lawwâma) 

3. Une âme apaisée (mutma'inna).

S'agissant de l'âme apaisée, c'est
celle qui a eu la certitude qu'Allah
est son Seigneur, qui est rassurée
par la Promesse d'Allah, qui a cru à
la Parole d'Allah et qui a enduré Son
commandement. Il s'agit de l'âme
croyante à qui Allah - Exalté soit-Il -
illumine la face et  remet son livret
dans la main droite.  
Ainsi, elle se montre apaisée et
satisfaite du décret d'Allah et de
Son arrêt dans le bien et le mal,
dans ce qui est bénéfique et ce qui
dommageable. C'est l'âme au sujet
de laquelle Allah - Exalté soit-Il - a
dit : «Retourne vers ton Seigneur,
satisfaite et agréée.» (Sourate 89 -
Verset 28) C'est-à-dire satisfaite
d'Allah et agréée par Lui en raison
de sa bonne œuvre et de sa recon-
naissance de la promesse d'Allah.
S'agissant de l'âme qui ne cesse de
se blâmer, c'est celle qui se fait des
reproches à propos du bien et du
mal et qui manque de patience dans
les moments de joie et de peine. Elle
regrette souvent ce qui s'est passé
et se fait des reproches en se disant
: «Si seulement je l'avais fait ou si
seulement je ne l'avais pas fait.» Il
s'agit de l'âme perverse et perni-

cieuse. Car il n'y a pas une seule
âme, qu'elle soit bonne ou perver-
se, qui ne se fasse de reproches. Si
elle fait du bien, elle se dit : «Si seu-
lement j'avais fait davantage», et si
elle fait du mal elle se dit : «Si seule-
ment je ne l'avais pas fait.» Donc,
c'est l'âme qui se fera des reproches
dans la vie future pour ce qu'elle
avait négligé dans le bas monde. Et
c'est l'âme par laquelle Allah  a juré
en disant : «Mais non ! Je jure par

l'âme qui ne cesse de se blâmer...»
(Sourate 75 - Verset 2)
Pour ce qui est de l'âme instigatrice
du mal, c'est celle qu'Allah a évo-
quée dans le récit relatif à Youssouf
(Joseph)  - que la paix soit sur lui -
en disant : «Car l'âme est très inci-
tatrice au mal .» (Sourate 12 - Ver-
set 53)
Allah a dit aussi : «Vois-tu celui qui
prend sa passion pour sa propre
divinité ?» (Sourate 45 - Verset 23)

Tout ceci prouve la nocivité de l'âme
et son désir insignifiant de faire le
bien. Abou Hourayra rapporte que
le Prophète a dit : «Les épreuves, la
passion et le désir sont pétris dans
la constitution originelle du fils
d'Adam.»
Allah  a dit également : «Et luttez
pour Allah avec tout l'effort qu'Il
mérite.» (Sourate 22 - Verset 78)
Donc, combattez l'âme et empê-

chez-la de succomber aux passions.

L
e Prophète - que le salut soit sur lui - a dit
:»Il y a quarante qualités dont la plus haute

est de donner une bête laitière à quelqu'un afin
qu'il tire profit de son lait pendant sa période de
lactation. 
Quiconque met en pratique l'une de ces qua-
lités, espérant sa récompense et en croyant à ce
qui a été promis, Allah le fera entrer au Paradis.»

Rapporté par El-Boukhari

1. Donner une bête laitière à quelqu'un afin
qu'il tire profit de son lait pendant toute sa
période de lactatIon.
2. Dégager des objets encombrants sur le chemin.
3. Abreuver les animaux.
4. Rendre visite à un malade.
5. Rendre visite à un frère par amour pour Allah.
6. Accepter ce qu'Allah donne comme bien.
7. Prescrire le bien.

8. Proscrire le mal.
9. Venir en aide au sot (maladroit).
10. Venir en aide au vaincu.
11. Se retenir de nuire aux gens.
12. Répondre au salam.
13. Suivre un cortège funèbre.
14. Répondre à une invitation.
15. Invoquer Allah pour celui qui éternue.
16. Etre le premier à passer le salam.
17. Donner des conseils.
18. Enlever les impuretés de la mosquée.
19. Sourire à son frère musulman.
20. Orienter celui qui est perdu.
21. Aider celui qui a une mauvaise vue.
22. L'altruisme.
23. Aider le sourd à comprendre.
24. Guider l'aveugle.
25. Orienter et aider les nécessiteux dans le
besoin.

26. Venir en aide au faible.
27. Venir en aide à celui qui est sur sa monture.
28. Rendre justice entre deux.
29. La bonne parole.
30. Traduire les paroles du bègue.
31. Distribuer de l'eau.
32. Entretenir les liens de parenté.
33. Rendre à l'angoissé la bonne humeur.
34. Attacher les lacets d'une chaussure de quel-
qu'un d'autre. Même si cela paraît futile à vos
yeux, cela est grand pour Allah.
35. La facilité dans la vente et l'achat.
36. L'indulgence dans le jugement et dans la
rigueur.
37. Soutenir celui qui est en difficulté.
38. Etre au-dessus de l'argent.
39. Couvrir les parties honteuses du croyant.
40. Présenter ses condoléances au musulman et
à la musulmane en peine.

C'
est l'histoire d'un lépreux, d'un chau-
ve et d'un aveugle parmi les fils d'Is-

raël.
D'après Abderrahman ben Abi Amra, Abou
Hourayra rapporte avoir entendu le Messager
d'Allah dire : «II y avait parmi les fils d'Israël
trois hommes : un lépreux, un aveugle et un
chauve... Décrétant qu'ils seraient éprouvés,
Allah leur envoya un ange.
Ce dernier vint dire au lépreux : ''Qu'est-ce
que tu aimes le plus ?'' 
''Les gens me trouve répugnant, répondit le
lépreux, je voudrais tellement avoir un beau
teint et une belle peau'', répondit-il. 
Sur ce, l'ange lui essuya la peau et l'homme
de voir la lèpre disparaître, cédant la place à
un teint et à une peau des plus beaux. 
''Quel est le bien que tu aimes le plus ?'',
interrogea de nouveau l'ange.
''Les chameaux'', répondit-il. 
On lui donna une chamelle et l'ange lui dit :
«Pour toi, elle sera bénie.»
Il s'adressa ensuite au chauve et lui dit : 
''Qu'est-ce que tu aimes le plus ?'' 
''Une belle chevelure'', répondit l'homme. 
En effet, l'ange lui essuya [la tête] et l'homme
eut de suite une belle chevelure. 
''Et quel est le bien que tu aimes le plus ?''
interrogea de nouveau l'ange. 
''Les vaches.''
Il lui donna une vache pleine en lui disant :
''Pour toi, elle sera bénie.''
Il passa ensuite à l'aveugle et lui dit : ''Qu'est-
ce que tu aimes le plus ?''

''Qu'Allah me rende la vue afin que je puisse
voir les gens.''
Et l'ange de lui effleurer les yeux. Allah lui
rendit alors la vue. 
''Et quel est le bien que tu aimes le plus ?''
reprit l'ange. 
''Les moutons'', fut la réponse de l'homme. 
Allah lui donna une brebis sur le point de
mettre bas.
Les trois virent la reproduction de leurs ani-
maux ; le premier eut une vallée remplie de
chameaux ; le deuxième une vallée de vaches

; et le troisième une vallée de moutons.
Un jour, ayant repris l'aspect du lépreux
[durant sa maladie], l'ange se présenta à
celui-ci et lui dit : ''Je suis un homme mal-
heureux, j'ai perdu tout ce que j'avais au
cours de mon voyage ; et à part Allah et ton
aide [que j'espère avoir], je ne peux arriver à
destination... Je te conjure, par Celui qui t'a
donné le beau teint, la belle peau et la riches-
se, de me donner un chameau pour conti-
nuer mon voyage.''
''C'est que, répondit le lépreux, j'ai plusieurs

charges à assumer.'' 
''II me semble que je te connais, dit l'ange.
N'étais-tu pas un lépreux que les gens répu-
gnaient, et un pauvre à qui Allah a accordé
[des biens] ?''
''Moi ! s'écria le lépreux ; mais cette fortune
je l'ai héritée de mes ancêtres, qui étaient
d'ailleurs des seigneurs.''
''Si tu mens, puisse Allah te faire redevenir
comme tu étais !''
Il fit la même chose avec le chauve. Ayant eu
la même réponse, il lui dit aussi :
''Si tu mens, puisse Allah te faire redevenir
comme tu étais !''

Enfin, l'ange se rendit chez l'aveugle en
ayant pris son même visage d'autrefois. Il lui
dit : 

''Je suis un homme démuni, un voyageur qui
a perdu toutes ses ressources pendant le
voyage ; je n'ai personne à qui m'adresser,
sinon Allah et toi. Je te conjure, par Celui qui
t'a rendu la vue, de me donner une brebis
pour que je puisse poursuivre mon voyage !'' 
''J'étais aveugle, répondit l'homme, et Allah
m'a rendu la vue ; j'étais pauvre et II m'a
rendu riche. Prends ce que tu veux. Par Allah
! Je ne t'infligerai rien que ce soit pour ce que
tu prends en vue d'Allah. 
''Garde ton bien ! répondit l'ange, tout cela
n'a eu lieu que pour vous éprouver. Allah t'a
agréé mais a manifesté Sa colère contre les
deux autres.''»
(El-Boukhari n° 3464)

ABOU HOURAYRA a
rapporté que l'Envoyé de
Dieu a dit : «Dieu a des
anges qui rôdent dans les
chemins à la recherche
d'assemblées où le nom
d'Allah est invoqué. Ils se
joignent alors à eux et
rassemblent leurs ailes les
uns autour des autres,
occupant l'espace jusqu'au
premier ciel. Lorsque les
membres de l'assemblée
finissent, les anges montent
jusqu'au Paradis. Alors, Dieu
leur demande, même s'Il sait
mieux qu'eux :
- D'où venez-vous ?
- Nous revenons de chez
certains de tes serviteurs sur
Terre.
- Que disent mes adorateurs ?
- Ils T'exaltent, proclament
Ta grandeur, Te louent, Te
glorifient et demandent Tes
faveurs.
- M'ont-ils vu ?
- Non, par Dieu, ils ne T'ont
pas vu.
- Qu'en serait-il donc s'ils
M'avaient vu ?
- S'ils T'avaient vu, leurs
exaltations et leurs louanges
seraient plus vivantes, et
leurs glorifications seraient
plus intenses.
- Que me demandent-ils ?
- L'ont-ils vu ?
- Non Seigneur, ils ne l'ont
pas vu.
- Qu'en serait-il donc s'ils
l'avaient vu ?
- S'ils l'avaient vu, ils seraient
plus avides de l'obtenir, ils le
rechercheraient avec plus
d'insistance, et ils le
désireraient ardemment.
- Contre quoi ils se réfugient
auprès de Moi ?
- Ils se réfugient contre
l'Enfer.
- L'ont-ils vu ?
- Non Seigneur, ils ne l'ont
pas vu.
- Qu'en serait-il donc s'ils
l'avaient vu ?
- S'ils l'avaient vu, ils seraient
plus empressés de le fuir, et
éprouveraient une crainte
plus vive.
Allah leur répondra :
- Je vous prends à témoin
que Je leur pardonne et leur
donne ce qu'ils ont
demandé.
Alors, un des anges dira :
- Seigneur, il y a parmi eux
untel, un serviteur pécheur,
qui ne fait pas partie de leur
groupe et qui passait juste
par ce chemin et s'est assis
avec eux.
Dieu dira : 
- Et à lui, J'ai accordé Mon
pardon ; celui qui s'assoit
avec de tels gens ne sera
jamais malheureux  et ne
souffrira pas.»

(Rapporté par El-Boukhari 
(Chap. : Les invocations) 
et rapporté par El-Tirmidhi)

L'accueil du mois sacré
Les personnes se répartissent en six catégories quand il s'agit d'accueillir le mois de ramadan.

Le lépreux, le chauve et l'aveugle 

Les 40 qualités du musulman

L'âme, alliée ou ennemieHHaaddiitthh qqoouuddoouussss ii

Le Prophète a dit : «Savez-
vous qui est celui qui a tout
perdu ?» Les compagnons
répondirent : «Celui d'entre
nous qui a tout perdu est
celui qui n'a ni argent, ni
biens.» Le Prophète rétorqua :
«Celui de ma communauté
qui a tout perdu est celui qui
se présentera le jour de la
Résurrection avec prière,
jeûne et zakat, alors qu'il
aura insulté untel, calomnié
untel, pris injustement les
biens d'untel, versé le sang
d'untel et frappé untel. On
donnera alors à l'un et à
l'autre de ses bonnes
actions. Et si elles s'épuisent
avant d'avoir terminé de
régler ce qui lui incombe, on
prélèvera de leurs péchés
pour les lui imputer et le
jeter ensuite dans le Feu.»

En cas d'angoisse
et de tristesse

«Ô SEIGNEUR ! Je suis Ton
serviteur, fils de Ton serviteur
et de Ta servante, je suis
sous Ton autorité, Ton
jugement s'exécute sur moi,
Ta prédestination sur moi est
juste. Je te demande par
tous les noms qui
T'appartiennent, soit par
ceux dont Tu T'es nommé,
ou que Tu as révélés dans
Ton Livre ou que Tu as
enseignés à l'une de Tes
créatures, ou bien que Tu as
gardé secret dans la science
de l'inconnu chez Toi, de
faire du Coran le printemps
de mon cœur, la lumière de
ma poitrine, la dissipation de
ma tristesse et la disparition
de mon angoisse.» 
« Seigneur ! Je me réfugie
auprès de Toi contre
l'angoisse et la tristesse,
contre l'incapacité et la
paresse, contre l'avarice et la
lâcheté, contre le poids de la
dette et la domination des
hommes.»

QUALITES DU PROPHETEQUALITES DU PROPHETE

RRaappppeell
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